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horn e qûi cherche ln 'c>jet pedu. Les
ýtémqifîs sapprociòrent, et grande fut

leir hilarité de voir l'un dès favoris de
M. A .(qu.i les p.ortait très large- et très
touffus) littéralement enhevé, et si nette-
ent-qu'on eût dit l'œune d'un adroit

barbier.
Il paraît que. le canon diu pistl>lr(eL

M. B.a avait une codforzation particti-
lière qui, donnant à la Malle un mouve-
ment dQ rotation, l'aura fait agir à la
mirle d'un instrument:moachanit. C'é-
lait là (e trop drôles de pistofets pour
qnie lat lutt'e se renouvelý:. .Chacurî en-
terra son ressentiment sodes éclats dle
rire, et les deux ad e1ars, - .B.
avançant (le trois heures sur M. A. ; M.
A. reardant d'un favori sur M. B.; qji
porte barbe aégalement,-s'en tllèrent
signer la paix, le vere en inain, danw
un excellent restaurant di voisinagtUe.

Le chasseur et le paysan.

Uncsseur-qui avai- erre toute la
ournée sas rien tuer, ar:ve devant une
mare oÙ se baignentle . f c.
uirds. Apercevant un :.rysan sur' le
bord dle (,elte mare, notre chasseur, qui
ne veut pa«i rentrer à tide, .lu dit :

Voulez-vous me.laisser tirer -un cou i
de fusil à ces canards; je'vous'donnerai
5 f.-Je veux lieti, nir..

Aussitôt le coup part, et quatre mal-
lieurelîx %iiJatilles sotd fondroyés. " Bien
tiré, lit le paysan, et 3! reçut 5 fr.-
Encore-un coup dle fusil cw)ur le' même

prix ?. .c'cria le classr.-Je veux
* bienî m ronsieur.

Second coul p aussi heureux que le
prernier, seconde pièce de 5 fr. au

Le chasseur voyant relui-ci sourire,
lui dlit : Ça ne vous fait donc- rien -de

nie voir tuer tant de canurds ?-Qué
qu'ça m'fait, im'sieux, c'est pas à moui.

Sur ce, le propriétaire accourt inu,
tilo de dire quele chlsseur paye ses ca-
nards plus cher qn'au mtmbé.

La plume et la vi.de.
Une perrix part entre les jambes d'un

chasseur ; le fusil en- fait autant entre
ssmail)s; cependant la perdrix franl.

chit une baie sis paraialre trop émue lu
coup le feu ; c'est à peine si elle perd
quelques plumes çn route. Notre bour-
geois.siiñie la hi son our, espérant

)aivjoir plus qu'à ramasser le butin.-Plus
do perdrix.: Rie.n qu'un paysan-attelé
à sa charrue.-Dites done sous navez
pas vu tomber une. perdrix ?-Pas la
momudre, bourgeois -C er' sifigulier...
J at cependant -vu yoer -plume.-

Moi aussi, j'ai vu voler de la plume.
Elle volait même si bien qu'elle empor-
tait la viande.

La Pie Sorcière. 1 -

Le valet d'un docteur du Borinége
avait 6ne pj.e. Les clients dlu docteur
sont nombreuîx,. et bien .souvent, à -la
sympathique demande faite par Henni

.(c'est le nom du valet): aux visiteurs
divers qu'il. était 'chargé de recevoir et
d'introduire, on répondait : a"Je suis
bien ialaçde, Iouri."

Lat pie avait retenu cette phrase et la
disait d'un ton lannTtable, au grand
pil-usir de son heureux maître. Il n'eût
donné sa pie ni pour or ni pour argentt.
hiélas ! il y a· quelques jours l'oiseau
s'enfuit, et de toit en toit, d'arbre én
arbre, de haie en haie, volant, sautillant
et siîtlottant, arrive.daits une comniune
lui Borinage. . Tiens, une agathte ! dit
LIil Borain ; atlends, attends ' Il dit,
reintre chez lui, prend- ine arme et le
plormb meurtre.r fuiLtumrn. ses ieds
l'oiseau qui, maintenant, bat péible-
nieit le l'aile et s'îagite cinv ulsiynemt.
" Voyons si tu es grasse,". (lit l'impi-
toyable chasseur.

Il ramasse la pie,.la regarde, la re-
tourne et souflle dans ses plumes. " Ah
Henri, je. suis bien malade !" dit en ex-.
îiranrt le 1 ,iyi re oiseau.

. C'est.une sorcière ! crie le Borai.n.
Lâcher sa proie, son arite et prendre
ses jambes à soi cou fut tout un pour
tiotre hîomme, qui court encore.

Un marché de dupe.

Un Irlandais, poussé ait désespoir par
lai rareté de l'argent et le haut prix les
denrées, prit un pistolet et s'alla poster
à l'eneoigniire d'ui' mur. Passe Liui

voyageur.
-- La bourse ou la vie ! crie maître

Pa t...
Le voya-geir voit qtue Pat n'est pas

lui métier et lui tient ce propus :
-Mon ami, vous êtes un. honnête

homme que le îmalleur pousse au crime,
et lus tard le renord s'attachera à vos
pas. Je veux vous épargner cette doit-
leur ; vous loulez''de Iurgent ; faisons
Liie affaire ; de cette facon votre cois-
cience sera ens repos. Je consenls à vous
donner moni argent, mais à une condition
expresse, c'est que vous me doniierez
votre' pistolet.

-Accepté, répond Pat.
Et [lécliane. se 1*;iit. Mais le ser-

monneur ne fut pas phltôt il possession
île l'arme fatale, qu'il reprend son dis-,

[cours,
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-A tnous deux, maiintenat. Rends-
moi mon argrent, scêlérat, ou'je te brûla
lat cervelle.

Ouais ! répliqua l'irlandais. 'as si
bête, ciýia.rade. Vous avez le 'pjstolet,
mais il n 'est pas charg. -

Une nouvelle mesure de distance.

Dernièremeit, uit voyageur françiîis;
egaré en) Syrie, demandh a à uni payin
quelle distance le séparait encore de bit
ville la plus rapprochee. i Vous n eL
êtes plus, lui répondit le Syrien, qu'à lut
distance-de trois pipes le tabac.'.. Cete 'ý Ž
sinilière manière le calculer le teInps
est généralement en usage parmi le.
habitants des campagnes, qui, trop pau-
vres pour achieter îles montres lval ent
l.s distances d'après le noubre des pipes
de tabac qu'ils fument en se reidaint
di'iui endroit à Liii iure,
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PRIME'! P R M E P R I E!

AUXM AB3ONNES.
. s d'usage tiour les imiteurs tourna tir

qui u<'raisent pour la première rois sur le thrAe iro a. i'
la puiLeýité dte donner une prime à leurs lenns,

co" "-queee 'adiu"inimirx di ot d(I euo .iti. en do"a -

rm une à se abc-e, qui eiisiermi d e <soi do
reousiii, contes, nîouvelles, receonnuxs pou r teeur ihaute

mnoraité do livres dI'iiti re, tlu elxaxxsxxx, n puarxs

et do romances ré-ceiimxent pxubli(-es.

py-eu propriétaires des grands journaux s-a
respetueu-sement priés de vouloir bien noni encour-

ger en échangeant leur fetiiie avec i uétre.

Aux lecteurs,
L'Echo=scra uit journal litt&éraire qui, se

corteitant de reproduire des oeuvres indi-
gines; nî'abordora aucune question poli-
tique, s'éCar(aiut de' la ligne de :onduite

dû tant de journaux canadiens, il nû s'en-
gagera jamais dis aucune de ces polé-
Iniques violentes, d'où la réputatioi sort
entachée, il ne sera pas l'écho de petitce

vengeances personnelles, de petites ran-
cunes, conuino tant de feuilles tépléiiùrcs,
si fréquentes dans ces dernièSres annéels
qui naissent aujourd'hui pour mourir de-
nmiiii. Nous espérons reicontre votre
bienveillance, lecteurs, et obtenir.de v1oug
de l'aide et de l'eiteourageiiient.

L<. P. NoS.an N.I


